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On mande de Tehé-Fou an 
« L'amiral 

de 

L'anural Seymour n' 
lonn* de 4 ,000 Ri 
quatre jours âpre* lai . 

L e correspondant di 
V o s , d î t que las trou] 
beaucoup souffert du manque de vivres e t surtout du 

P a p s e s oe oorraayondant, a» colonne Beynsonr 
éU secours» par «sas eeseene ooarposée de familier» 
e a n o n V u * ajktjl, d ' A n » » l u i n s . d'infanterie japonaiie 
a i de «aariae- ailasaaaaia, commandé» par le ooàsnal 

jnJM. - • L* • -Ads»e*;«J,vfca » eommu-
• la dnpéche suivante : 

t LoaSitt, 9 ju in . — La dorée de l'accord entre 
l e s Puissance» qui opèrent en Chine semble définiti-
veejant ~mi*li** à la suite des dernières négociations. 
I f i caara i a t a n a a n • pour base le • statu quo > au 
• n i a * l i i va» des epfaere* d'influences e t des arrange-
l a i i t » laïa—i n l i n i ainsi qu'au point de rue de ta 
nature des garanties et dea compensations qui se
ront exigée*.d* la Chine. 

> L'armée internationale d'occupation comprendra 
• i r n t t t WLQOO hommes , alla sera composée dan» la 
pronaurtien s m v a a t * : L a Russie e t l e Japon auront 
s s i s u a ItaTOn hosaxaes ; l 'Angleterre en aura o.OOO, 
o a i seront pris dans l'Inde ; la France en aara 8.000; 
rHlessaarne *t Isa autres Puissances en auront cha-
M a e 5.000. 

. s fcn la s i tuation ne t'exige pas, en s aggrarani , le 
aara* d'armée de la Sibérie, oui a é t é mobilisé ré-
uaasj i i i t «e franchira pas la frontière chinoise, a. 

A Pékin 

formations, un décret aanpeiial a é t é p ireneuans ce t te 
r i l le , lo soir, disant que le palais a été brûlé le 13 
j a i u . L'attaque du palais a é t é faite par les trappes 
chinoises révoltées . 

l e s Boxorm 
O B télégraphie de Shanghai , 28 ju in , aa • Dai ly 

ï e lograph • : 
• Un annonce de source chinoise, qu'un édit du 

' gouvernement chinois ordonne la suppression 'des 

L'anxiété à Oamtmm 
L * correspondant spécial d u • N c v - T e r k Herald • 

h Canton télégraphie de ce t te v i l » le 28 : 
a On éprouva ici de l' inquiétude. Un ordre impérial 

d e P é k i n ordonne au vice-roi Lk-Hung-Chaag, de res
tar h Canton, pour le moment, car un soulèvement 
aérait à craindre au moment de son départ. 

a La plupart des femmes e t des enfants étrangers 
•ont partis de Hong-Kong. Le c Red pôle > e t le . Don 
J u a n de Auatria » sont dans le port . On at tend la 
• Comète. > . 

Les nombreuses exécutions ordonnées journelle
ment par l e vire-roi témoignent du sentiment qu'il 
a de là situation e t de aa ferme résolution de préve
n i r le* trouble*. L e vice-roi a é t é menacé par ht 
foui» d'être assassiné s'il partait . 

Le riee-roi a reçu l'offre de cinq millions de taels 
dans le but d'organiser une garde municipale. Il a 
l e ine i t i é la population et a promis de faire t o u t ce 
qu'il pourrait 

L e marne 

d'un Port par J*M 
Shanghai , 28 ju in , au « Dail; 

oe le fort de l'Est sur 
id.de T a t o u , a é 

t e s V & i o a e * . I.oa « V u ***** 

eorasapandant d a < n e v - Y o a k Hera ld > 
d i t «an* Shanghai est sauvée, dan* le* l' i ieeastsm n* 
aetnélle*. Les volontaire* e t le* vaisseaux de guerre 
protègent la vil le , mais il e n faudrait plus encore à 
Shanghai e t au Tang-Tae, car S est M U S que possi
ble que le mouvement boxer échappe a la répression 
des autorité*. 

t II y a dans ce t te rille, dit c e t t e dépêche, de l'on- , 
position aux chemins de fer étrangers et aux progrès 
moderne*. C e e t une nécessité pour les Etats -Unis de 
prendre a n e position dominante dans l ' intérêt du 
monde civilisé e t de la Chine, en envoyant une ar
m é e e t une flotte des Philippine*. 

s Le Japon envoie de grands renforts. » 
On apprend éga lement de Shanghai que la mission 

W e i Ils ien a é t é détrui te . Le* laissioiliiiiiies qni 
é ta ient prévenus, ont pu s'échapper. Lee Boxers se 
•Mit avancés dans le ChiK seulement jusqu'à Shan-
tung. 

Forças Insuffisantes é Takou 
Seixe mille alliés, d i t une dépêcha d e Shanghai au 

«New-York Herald i , ont débarqué h Takou. C e t t e 
force devrait ê tre quadruplé». Les vrai* intérêts de 
la Chine ex igent la suppression des Boxers , la ren
versement de l'impératrice douairière e t le rétablis
sement de l'empereur. 

Si les Boxers remportent un avantage réel, le mou
vement s'étendra comme un feu de pail le . 

Le* vice-rois de Wu> hang e t d e Nankin donnent 
Paasurance qu'ils réprimeront ici le* trouble*. Ils ont 
l ancé dea proclamations ; mais l 'état d e la val lée du 
Tang-Ta* cans» de» inquiétude». 

l'amiralSeymour é Tlon-Tsln 
Londres, 99 juin. — Le War Office communique la 

dépêche suivante , reçue du colonel Dorward de la 
ansanaa da secours de Tien-Ton i 

• Tché-Fou, 28 ju in , 11 h . 35 matin . — L'amiral 
Seymour a é t é secouru. Toutes les troupes anglaises 
sont maintenant à Tien-Tain, s 

.»*t* „ , 1 » tu,-
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dfcjjros . -s icav ii*>s(ei •». > 

fiifci»ii»umi * W M m\mm m 
Par i s , 29 juin. — On a vu que M. Delcasse a fait 

itre que le ministre de Chine lui avait commu
niqué u n té légramme de Li-Hung-Thang, parvenu 
c" / • ta 'nui t «rt annonçant officiel lement que les mi
nistres des puissance* -étrangère* se arouvaient à 
d o u e milles de Tion-Tsin. Nous avons fait nos réser
ves à ce sujet . Or, ce soir, à s ix heures, l e ministre 
drt a | J a i r e | . é t r a M o r e 8 , a , r ^ u i u _ ^ é | p i U i u J i e du caar 

nsnÇeJeraT de France a Bnanpnaï, rrapres lequel le 
Tao- ïa t de c e t t e villa, a arfearta* ee dernier e t ses cel -
kkgne* des autre* naiiaiai .qu'à l a d a t e d u 85 ju in , 
les ministres étrangers e t leurs nat ionaux é ta ient 
sains e t saufs à Pékin . Onaame an le voit , on est tou
jours en présence aV informât ion* contradictoires. 
La protection dos étrangers dan» Êm 

Yang-Tsù 
Paris , 29 ju in . — L a légation de Chine à Pari* 

conrmtmique le t e x t e , rédigé en neuf articles, "de 
l'arrangement in tar téau antre les r icoaojs dea/nro-
vinees crû Yang-Tsé et e h consuls^ à Shanghaï, en 
vue de la protection des étrangers dans ees provinces. 

En voici le* principales fiuqxrsitions : Les conces
sions de Shanghaï seront protégées par les puissances 
el les-mêmes.; les vice-rois de Nankin e t de Hong-
Knaang «'engagent à protéger eux-mêmes la* étran
g e r s , dans Issu provinces da Yana-'f se ; le* navires 
étrangers naansHss dans les ports chinois da ce t te ré
gion pourront y rester ; mais les marins ne descen
dront pas à terre ; les puiasances ne devront pas en
voyer des navires de guerre sur le Yang-Tsé sans 
l'autorisation, des vice-rois ; les navires des puissances 
ne devront pas s'approcher de* fort» da rVosung. L'ar
ticle 7 e s t ainsi conçu : 

Tontes las puissances étrangères «'engagent à ne pas 
permettre aux navires da e-oerr» de s'approcher ou mouil
ler dans sas «nrirans de l'araenal de Chanirhal et n* vas 
permettre a u marina d > *l!«r. Les munitions que l'on 
fabrique dans l'arsenal sont pour combattre les rebelles et 
pour la protection contre eux dea missionnaires et négo
ciants. 8i pourtant en vioa-roi on gouverneur an fait sortir 
«ne partis, il ne doit pas e t » soupçonné. 

Bruit do la porte d'un navire français 
Paris , 2!) ju in . — La • Pressa » publie la dépêche 

suivante de l irest que nous voua transmettons sous 
réserves expresses : . Le bruit court que le croiseur 
d'i Entrecaateaux », actuel lement en Chine, aurait 
é té coulé, » 

Au coqunisariat principal, on affirme que la 
Préfecture n'a reçu aucune nouvel le à ce sujet . 

CHAMBRE DÉS DÉPOTÉS 
Séante du vendredi 89 février ttOO 

L a séance est ouverte à deux heures, sous la pré
sidence de M. Maurice Faure , vice-président. 

LA DEFENSE MARITIME ET COLONIALE 
La Chambre reprend la discussion du projet 

d'augmentation de la flotte. . 
D i x c o i u - a d e M. M i l l e v o y e 

M. Mil levoye. — J e voterai les propositions du 
Gouvernement, bien qu'elles soient insuffisantes. H 
faat faire face, à la fois, aux nécessités de la géo
graphie e t de l'histoire, car il ne faut pas interrosa-
pras dn oôté de la frontière de l'Est, l 'éternelle veil
lée de* aWaes. (Anjènudissements.) 

L a frontière ouverte , ce serait l'invasion, mais la 
mer fermée ce serait la ruine. 

L'orateur se place dans l 'hypothèse d'une guerre 
avec l 'Angleterre. E l l e n'est pas invulnérable ; sa 
puissance en homme* est l imitée , tandis que n o m 
n'avons pas t iré de l'inscription marit ime tout oe 
qu'elle peut donner. (Très bien I très bien I) 

M. Labouchère a pn dire, sans é-re contredit , au 
Parlement anglais , que ai M. Chamberlain conservait 
sa majorité , il ne s'écoulerait pas denx ans qu'il n e 
fît la guerre à la France . (Sensation.) C e s t là un aver
t issement, aussi le délai de neuf ans que demande l e 
gouvernement pour mener son plan à exécut ion com
plè te est-il trop long. (Très bien.) 

Pour parer sans tarder à la s ituation actuel le , il 
faut assurer la défense mobile de nos ports . 150 tor
pilleurs ou sous-marins sont nécessaires ; j e demande 
a cet effet an crédit de 50 millions à ajouter aux 
crédits prévus. 

S'il faut beaucoup d'or e t de sang pour préparer 
une victoire, il en faut bien plus pour linuider une 
défaite . (Applaudissements.) ' 

ftlscours d e N . S e m h a t 
M. Sembat . — L e projet n'est qu'une apparence 

Pris au sérieux par l'étranger, il va avoir pour effet 
de provoquer, de sa part , des efforts plus sérieux e t 
plus réels . 

Le projet n'est qu'une concession fa i te aux nat io
nal istes . (Protestat ions . ) 

L'orateur fait (e procès du nationalisme qu'il ac
cuse de conduire au gaspil lage et à la déroute. La 
droite e t le centre manifestent à plusieurs reprises 
leur indignation. M. Sembat s'intitule pompeusement 
« socialiste patr iote international >. I l fa i t l'éloge des 
socialistes al lemands, ces vrais patriotes , rail le les 
gens qui viennent à la tribune se donner des airs de 
marins, réclame l'organisation d'une mil ice navale . 

Le projet actuel est fait , dit- i l , au détriment des 

travail leurs qni, finalement, paient vos dépenses fol-
N o o s ne le voterons pan. 

D i w o u r * nV M. i f esaéral R l e n n l e r 
L'amiral Riennier succéda k M . Sembat . I l défend! 
vie i l le manne, e t critique la proiaa» Les ressoun 

imptées son» des-pans-vaines appothét ique . 
bre des cuirassât daanandé «Test pas) suffisant. Ol 
t e trop sur | » é M a r , le* résultat* obtenus ont , \ 

o r s , é t é exagères. ,' 
a teur proposa rinathrutioal d'un impôt natio-

upôt de h flatte, eftectan * • r u e de l'exé-
n programmaydtont la réalisation serait ra

menée à six années. (Très bien.) 

Cher) e t de M. Horinaud, la discussion générale est 
aie»*. 

L a Chambre passe à la discussion des article*. 
. A * c s t s j i i i i i i u j e t A i — m a i 

M . Aimond d é f j e a d n n contre-projet , t endant à 
construira-10 • i i r i»a»,J l croiseurs entrasses, 28 con
tra torpilleurs, enfla des sous-marins, dont le nombre 
sera fixé ultérieureraent. L a dépens* sera de 619 mil
l ions, d'une part , e* de 68.300.000 francs de l'autre. 

L'orateur répond aux critiques de M M . Lockroy 
e t P e l l e t a n . San* être un adversaire de la vitesse, il 
est ime qu'elle n'est souvent qu'une apparence e t 

qu'on lui sacrifia trop. 
Mon opntie-projet exige 122 millions par an , ce t te 

dépense s'impose, car, dans nos escadres, i l y a t rop 
de typas disparate* ; à l'heure actuel le , i l faut créer, 
à la fois, plusieurs navires d u même type . 

E n 1907, l'Allemagne aura 28 cuirassés,, d o n t l'âgo 
moyen sera do hnit ans . La France en aura, dont 
« j e moyen sera de 12 a n s ; pour payer la dépense, 
il suffira de prendre les 21 millions de l'amortisse
ment , ou de faire la conversion d u S 1/2 %. I l ne 
faut pas renouveller le désastre d e . 1870, on renou
velant l'imprévoyance qui en fut la cause. 

M. Foaquet . — Parles-nous du discours de Ju le s 
Simon en 18S9. 

Une voix. — C e s t de votre côté que sont le» Jules 
S imon. (Applaudissements à droite . Bruit à gauche. ) 

M. Aimond. — 4 e . ne reprt | i e pas, a M. de Lanes-
san, e t à ses collaborateurs, d'être discrets. 

Le ministre de la marine. — Jamais , je n'ai permis 
à mes collaborateurs. (Bruit à droite . ) 

M. Binder. — Vous avez peur qu'ils disent ce qu'ils 
pensent de vous. (Applaudissements à droite . Rire6.) 

M . Aimond conclut. — L a Chambre, dit- i l , n'at
tendra pas à demain pour faire l'effort nécessaire. 

IHHoours d u M i n i n t r e d e l a M a r i n e 
Le ministre . —» Après la conquête coloniale, i l a 

fallu avoir des navires rapides, à grand rayon d'ac
tion ; on a fait des croiseurs-cuirassés, mais il faut 
aussi songer .aux côtes de France. Pour moi , je ne 
connais ni vieil le, ni nouvelle marine ; j e ne connais 
que la marine (Rires.) 

M. Binder. — C e s t pour cela que votre chef d'Etat-
major est démissionnaire. (Bruit . ) 

M. de Lanessan, furieux. — J e ne sais ce que vous 
voulez dire ; j e tiens à déclarer que l'accord a tou
jours ex i s té antre le chef d'Etat-major e t moi. E x 
clamations sceptiques.) 

Le ministre poursuit. I l parle de la défense mo
bile. 

M . Binder. — Ce serait au commissaire du Gouver
nement , qui est compétent, à nous en parler. 

M. de Lanessan, piqué au vif. — Lo projet a é té 
élaboré entre l e ministre e t le conseil supérieur. 

M. Binder. — Vous le lui avez imposé. 
M . de Lanessan. — Personne n e s'y est opposé au 

sein du conseil ; ce sont ceux , qu'on a l e plus soup
çonnés d'y être hostiles, qui l'ont, au contraire, ap
puyé. (Bruit . ) 

Le ministre reprend sa discussion. — On s'est 
exagéré , dit- i l , le rôle des torpil leurs. I l s t i ennet 
mal la mer. Une projection électrique, la nui t , suf
fit à les aveugler. I ls sont alors à la merci des cui
rassés. 

-Ce n'est pas à dire pour cela, qu'il fail le condam
ner le torpilleur. Le sous-marin, lui , e s t un instru
ment merveil leux, mais sa portée est malheureuse
ment peu étendue. L e Gouvernement propose des 
sous-marins. Ce qu'il faut surtout , ce sont des cui
rassés. Le, t ype coûte très cher ; aussi n'en deman

dons-nous que/fanx, mais, avec ces s ix navires, i l 
n'y a"T>as un amiral français qni n'engagerait la ba
tai l le .avec une escadre al lemande de dix navires, 
ayant des qualités inférieures (Mouvement . ) 

L'Angleterre construit des cuirassés dont la cui
rasse n'a pas plus de M à 18 cent imètres d'épais
seur. Notre artillerie moyenne suffirait à la percer. 
Si nos voisins ont commis une faute , ce n'est pas 
une raison pour les imiter. (Très bien 1 très bien I) 

N o t r e programme répond à l a polit ique dea mers 
lointaines e t à celle des mers européennes. 

D e grandes manœuvre* se préparent avec l e con
cours de deux armées navales. Pour l e s commander, 
j'ai choisi le chef le plus expérimenté , hvplus habile 
e t le plus hardi. (Applaudissements à droite eM au 
centre.) 

J e t iens à dé ' ia .er que n o t r e projet ne cont ient 
une manoeuvre pour aucune puissance. Nous n'avons 
qu'un but , agrandir et développer, en paix, l'indus
tr ie e t l e commerce de ce pays si admirablement s i tué 
qu'il devrait ê t r e l e pays de trans i t d e l 'Europe en
tière. (Applaudissements répétés à l 'extrême-gauche 
e t sur plusieurs bancs.) 

D i s c o n r * d n Minintre «lea F i n a n c e * 
Lo ministre des Finance* v i e n t s'expliquer sur l a 

quest ion financière : L'industrie françaiso, dit-i l , i 
ne peut construire au-delà do certaines l imites . La 
somme de 105 millions par an correspond à ce t t e l i
mite . Il n'y a pas une Belle Jardinière pour les cui
rassés (rires). , , 

L e gouvernement n'a pas voulu ouvrir de compte 
spécial parce que c'était diminuer le contrôle du Par
lement . Quant à une taxa spéciale, ce serait faire 
un budget à la turque e t organiser le gâchis (très 
bien) . 

I l y a d'autres dépense* que celle* de la marine ; 
i l y a celle* de la guerre nécessitées hier par un nou
veau canon, celles de* travaux publics e tc , e tc . 

M. Mil levoye.— Vous lésinez (protestations violen
tes à / l l l p e - g a u o U ) . ' f 

M. JPet IsBTaue. — V o s » roule* ornaariser la «an-
Sjuerotte. 

M. Milleaoye. — E t voua 1» fai l the da l a défanee 
nat ionale (appAaudisaement* ; tumul te ) . . 

Le n q a m r e dan nuances. — J S o u s uvoai notre * jo 
til lage, éoanoaaiqu* à refaire ; l'orgamration des re
traitas ouvrières entra «aara «usai une grosse dépense. 

(Applaudissements à l 'extrême gauche.)Sur quel 
impôt indirect ferait-os porter le fardeau t Sur le 
sucre P Sur les droits de douanes P sur-l'alcool P. 

Au risque de passer peur socialiste, je défendrai 
l'alcool qui donne au moins, à l'ouvrier, l'illusion des 
força* dont il a besoin. (Vires protestations à droite 

. et au centre. — Applaudissements à l 'extrême gau
che. ) 

Parler de conversion, maintenant , c'est mécon
naître l 'état d u marché, bien que le moine at te int 
des rorrds d'Etatsort hr rente française. (Mouvement.) 

Le ministre repousse aussi toute idée d'emprunt : 
le véritable patriotisme ne consiste pas dans un 

graad fatras de propositions ; i l consiste à répartir 
les ressources nationales dans la mesure do l'utile, 
•ans perdre de r u e les réformes démocratiques. C'est 
le patriotisme du simple soldat. Il demande l'esprit 
de sacrifice» e t l'abnégation indispensables à la gran
deur de la Patr ie . (Double salve d'applaudissements 
à l 'extrême gauche. ) La ministre est félicité par ses 
collègues et par ses amis. 

M. Mil levoye répond au milieu des interruptions in
cessante* de l 'extrême gauche. — Il parait,dit-il qu'il y 
a deux patriotisme^ ; j'avais toujours cru qu'il n'y 
en avait qu'un. Il est étonnant que oe soit le ministre 
des finances qui prenne la direction d u débat pour 
empêcher la Chambre de faire l'effort nécessaire. 

Au Parlement anglais , on r o t e , sans hésiter, tons 
les mill ions demandés. (Vifs applaudissements.) Ce 
projet est né de l'affaire de Faschoda. 

M Douroergue. — Vous voulez la gnerre ? 
M. Mil levoye. — On est venu faire appel aux sen

t iments é lectoraux des députés . Sans doute il est 
pénible d'augmenter les impôts du pays, mais la pre
mière économie à faire est celle de la défaite . (Bruit . ) 

M. de Lanjninais . — On désorganise l'armée . 
M. Mil levoye. — Fai tes voter votre contre-pro

j e t par votre majorité col lect iviste . (Longues huées 
à l 'extrême-gauche.) Vous parlez comme dea minis
tre* d'avant 1870. Le pays dira quel le a t t i tude a é té 
la plus courageuse, la vôtre ou la nôtre (Vifs applau
dissements à droite. Vio lentes invective* à l'ex

trême-gauche. Bruit prolongé.) 
R e j e t d u p r e m i e r a r t i c l e 

d a c o n t r e - p r o j e t d e M. A i m o n d 
Après une courte réplique de M. Aimond, le pre

mier article de son contre-projet est repoussé par 
3S1 voix contre 160. 

Par 426 voix contre 111 , à la demande d e M. d e 
Mahy, Ta Chambre décide de siéger demain pour 
continuer la discussion. El le inscrit en t ê t e de l'ordre 
du jour de lundi , la discussion des crédits supplémen
taires de 1900. 

Demain , séance à 2 heures. 
La séance e s t levée à i heure* 10 . 

S JÉS IM A . T 
- Séance du 29 ju in 

Présidence de M. Fall ières, président. 
L a séance est ouverte à 3 heures 10. 
L e Sénat adopte u n e proposition qui augmente l e 

nombre dea décorations à attribuer aux troupes d e 
la réserve, de l 'année act ive e t de l'armée territoriale. 

Q u e s t i o n » d l v e r a e a 
Le Sénat adopte un projet qui cède , à la Compa

gnie du Nord , des terrains militaires déclassés, à 
Aire et à Saint-Omer, pour installer la l igne de Ber-
g u e t t e à Saint-Omer. 

M. Décrois, ministre de* colonies, dépose le projet 
de loi sur la défense des colonies. 
' M. Ernest Boulanger dépose son rapport sur la 
projet qui fixe pour 1900 le taux des primes d'expor
ta t ion pour les sucres. 

Le Sénat adopte la convention passée avec la R é 
publique de Costa-Eica pour l'échange de mandats 
postaux. 

Le Sénat adopte à l 'unanimité de 220 vo tant s dea 
crédit* ouverts et annulés sur l'exercice 1899. 

Le Sénat adopte la modification des articles 170 
e t 171 code civil qui confère aux agents diplomati
ques e t aux consuls le droit de procéder, à l 'étranger, 
à la célébration du mariage entre un Français e t une 
étrangère . 

Séance lundi, à quatre heures. La séance est l evée 
à 3 heures 40 . 

vint aussitôt les pompiers qui, rapidement, se llinilinnl 
maîtres du feu. 

10 «**fdm l'AMauo 

D E P E C H E D É InlaUl R O B E R T S 
Londres , 2 9 jn in . —, L e W a r Offi.e a reçu ce t t e 

nnit de lord R e W t s la dépêche auivante : 
Pretoria , SS ju in , 1 h. 46 d a noir. — U n pet i t dé

tachement «naaniandé p a t l é l ieutenant-colonel 
Dreiper, comprenant de l'infanterie montée e t deux 
canons, a é t é at taqué par le* i iaêrs dana la mat inée 
du 26 , à 7 milles an nord de Senekal . Dreiper a re
poussé l'ennemi e t a brûlé son camp. Ho» pertes ont 
é té de trois tués e t dix blessés. 

Hunter. commandant pr/visorrement la colonno 
de Hamflton, s'est rendu d'un t r a i t , Wer, de He i -
delberg à Frenèrfort sane >•• m i n *r«ppa*n.ion. 

Les Boërs ont at taqué hier le poste de Roodeval 
Sprui t , sur le chemin de fer, mai* il* o n t é t é r o 
poussés. 

Baden Povrel annonce qu'une d e . s e s patrouille* 
s'est emparé* d'un Bonr influent, nommé Roy , qui 
avait cherché à lever un commando dans le d i s t n o t 
de Bustenburg, e t qu'une autre patroullfti a re-
cuailli p l M de 4.000 fusils an quelques jours. 

I l annonce aussi cfre trente Boër* de Lichtcnburg, 
appartenant ou commando de Delarey, sont ro-' 

tourné* à leurs ferme*, à Bustenburg . l i a H ' t^nt 
qu'ils seraient revenus plus t ô t s'ils avaient connu, 
la proclamation qu» k « autorité* boër* cachent soi
gneusement . 

Hier a é té grand jour de marché à Pretoria , l es 
fermiers du voisinage é tant venus e n nombro con
sidérable rendre leur* produit*. ROBKBT». 

A L'EXPOSITION 
L'HERITIER D U TRONE D E LA GRECE 

Paris. 29 juin. — Le prince Constantin, héritier du 
trône de Grèce, s'est remln ce matin à l'Exposition pour 
visiter, au Champ-de-Mars. ]» salon de* glaces. Le Diâdoc 
était accompagné du ministre de Grèce à P u i s et du 
commissaire général de* section* heiléniques. D a été reçu 
à l'entrée d e l à salle des fêtes par l'inspecteur général de 
l'Exposition.Le prince a, assisté à la représentation donnée 
en son honneur et s'est retiré à onze heures et demie pour 
rentrer à son hôtel. Lundi il se rendra en Allemagne. 

U N m C E N D I E A U CHAMP-DE-MARS 
Un incendie s'est déclaré à l'Exposition dans l'une i e s 

dix baraques groupées dans le parc qui sépare la Palais 
de l'optique du Panorama Transatlantique. Ces baraques 
sont louées à des marchand» de bibelots exotiques. Le 
gardien de la paix de service qui aperçut les namnies, pré-

LES MINES DU GLOBE 
U n rapport bien intéressant, e s t celai que v i e n t da 

publier le U o m e Office, de Londres, sur le* mine*, 
houillères e t carrières du monde ent ier . Nous en ex> 
trayons les renseignements ci-dessous : 

D'après les dernières stat ist iques officielles,-
4 355.204 ouvriers dea deux sexes sont actue l lement 
employés, dans les entrail les de la terre, à en retirer 
l e charbon, le pétrole, le diamant et tous les métaux 
précieux ou industriels . C e s t l'Angleterre qui compte 
le plus grand nombre de mineurs, 875.603. Puis v ien
nent par ordre décroissant : l 'Allemagne, avec 498 .569 
mineurs ; les Etats -Unis d'Amérique, 444.678 ; le* 
Indes , 310.888 ; Oeylan, 310.210 ; U France 292.821 ; 
la Russ ie , 239.434 ; l 'Autriche-Hongrie, 219.227 ; l à 
B- lg ique , 160.150, et le Japon 118.517. Avant la 
guerre, les deux républiques sud-africaine comptaient 
un peu plus de 100.000 mineurs, mai* leur nombre » 
dû considérablement diminuer. 

Quelle e s t la richesse minérale de chaque paya t 
Le rapport de H o m e Office nous permet de répondre 
r.rè-s exactement à ce t te quest ion. 

La production minière des Etats -Unis a a t t e in t 
! année dernière le chiffre respectable de 3 .580 mil
l ions de francs. Le Royaume-Uni ne v ient que b ien 
aptes , avec 1.925 millions. L'Allemagne a produit 
1.225 millions, la Russie 750 millions, la France 650 
millions, le Transvaal 425 mill ions, l a Belgique 3 0 0 
millions e t l 'Autriche 285 millions de francs. Quant 
au Canada, quoiqu'un grand nombre de ses gisement* 
ro.ent encore inexploités , sa richesse minérale n'a paa 
é t é inférieure à 250 mill ions. 

Enfin, si l'on veut «avoir quelles quanti tés ont é t é 
extraites de notre globe par les différents pays , nous 
trouvons-qu'en ce qni concerne les principaux facteur* 
de l'industrie, le charbon et le fer, les Etats-Uni* o n t 
produit 199.669.797 tonnes de houil le sur .m 
6Y-3.820.4Z2 tonnes qu'on a retirées de* entrail les d e 
la terre e t 12 millions de tonne* de fer sur les 34 
m-Dion* dn chiffre total . 

Le* «âmes dn monde on fourni éga lement 
i 6 .771.000 tonna* de pétrole, 11. 863.000 tonne* de 
se'., 5 .679.000 kilogrammes d'argent, 790.000 tonnes 
de cuivre, 471.000 tonnes de zinc e t 77.523 tonna* 
de plomb, 449.000 kilogramme* d'or, 442.000 tonna» 
d'étaitt. 

L-.BC T R A V A I L KIM fVIAI 
Le Bulletin de l'Office du Travail publie les renseigne

ments suivants sur 1* revue du travail en mai 1900. <— 
Activité toujours satisfaisant* dans las mines, les carriè
res, les «métiers de l'alimentation, cnex les ouvrier* de 
l'industrie du livre, dans la préparation des cuirs et peaux, 
la ganter», le* filatare* A tissage* de* industries linière 
et cotonnier», les teintureries et les apprêts, l'industrie 
du vêtement, chez les charpentiers, les menuisiers ébé
nistes ; dan* la carrosserie, la tonnellerie, la métallur-
gie, la construction mécanique, l'indastrie électrique, la 
mécanique d* précision, l'borlogerie, la bijouterie, l'in
dustrie du bâtiment, la chaufournerie, l'industrie céra-
miqne, la verrerie, les entreprises de transport et de manu
tention. Continuation d* IVcalmie déjà signalé» dans 
l'industrie d* la soie et de la lame, dans la chapellerie et 
dans la rubanerie sauf dans la rubanerie de velours ; com
mencement de morte-saison dans riadmtrie de la chaus
sure. Parmi les 710 chambras syndicales d'ouvrier* at 
d'employés de l'industrie et du commerce, groupant 
1M.0OO adhérents (syndicats àe* mineur*, des bassins dn 
Nord et du Pas-de-Calais non compris) qui ont fourni dae 
rapports sur l'activité du travail au 15 terrier 1900, ht 
proportion des ouvriers en chômas» a été d'un peu moins 

n-, '2? r» d"* c , U U B D r o « ryndicale* ouvrières, réunis
sant 23 % des «yndiqaé», «aliment qn« 1» travail a été 
plus abondant que l'an dernier à pareille épo&us ; 60 X 
des syndicats comptant 60 % des adhérents ingent 00*3 
a H* en même quantité j et 17 % d e . svudicita avant 

m 2 *"?Tudiqués , qa il « été pins faible. Pour 100 
onres de travail, le nnmbre de demandes qui avait été de 
150 en mars et de 138 en avril, a été de 147 en m a i La 
T J 1 ° ' f*1".." £"* *« K U u , e » à «jrmenter et le prix dn 
charbon d» chauffage «'est maintenu à un t a u élevé. 

3E ÉDITION 
flERNIÉRE [«[EURE 
M NOS COnRESPONDÂfiTS PARTICULIERS 

ET PAR FIL SPECIAL) 

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE 
S A N S N O U V E L L E S D E S M I N I S T R E S 

E T R A N G E R S 
Washington, 29 juin. — U n e dépêche de l'amiral 

américain, datée de Tché-Fou, 29 juin, confirme 

Î
ue le* ministre* étrangers d e Pék in ne sont pas à 
ien-Tsin avec la colonne Seymour. L'amiral ajoute 

qu'on n'en a paa de nouvel les . 
Londres, 8 9 ju in . — Su ivant de* informations re-

one aujourd'hui du Foreing-Offiee, par l'intermédiai
re du ronanl - " g 1 " * à Tche-Fou, le gouvernement 
•Vas douanes) à Tien-Tsin a reçu un passage disant 
m e le* nusnstre* étranger* se trouvent toujours à 

L E B R U I T D E LA P E R T E D ' U N C R O I S E U R 
F R A N Ç A I S E N C H I N E 

Paris, 20 ju in , minuit 10 . — Rien n'est venu con-
ârmer la grave nouvelle dont le » Correspondant bres-
toia • e t Ta « Pr—»ti » se sont fai t l'écho e t d'après 
laquelle le croiseur français c Entrecaateaux >,actuel-

it an Chine, aurait é té coulé. Aucune no te offi-
i n'a é t é publiée à oe sujet . 

LA GUERRE DANS LE SDD DE L'AFRIQUE 
LA OTJERRK D E GUERILLAS 

Landrsa, 90 juta. — l e s engagement* continuent à as 
n*JHnll*r anr ton* las pi Ma. Cm convoi* anglais ren-

f . " ? ? • * • •"" " • " " • a » V boer* et doivent 
l««hl«m«»t escortés neor «a na» «tr* «atsrosp-

Irâéral Clément, dit un» ôepéasVâa Troamal m 
, W 36, de Wurburg à Béaékal, m e an convoi a 

t Rted 8pr»it, hnBoar* qui m«n*n»ssm, «a l'în-

ant a* temps, I* eolenel Grhijan» s'était porté de 
l-naa* «ctanaar fc> Inné droit des Ben». L W a -
**M t iv l f en* b> général Brabant (M «M^é 

d'aller au ««cours du colonel et d'attaquer le flanc droit 
des Boers. 

Ceux-ci furent obligés dé se retirer dans la direction 
de Lmdley devant le feu de l'artillerie anglais*. Le général 
Brabant essaya, sans succès, d» leur couper la retraite. 
Toutefois il réussit à empêcher les Boers d» Platkop de 
porter secours aux autres. Les Anglais ont eu trois tués 
et vingt-trois blessés. 

n se dégage de cette dépêche de source anglaise que, 
non seulement les troupes britanniques ne purent couper 
la retraite des Boers, moi* que le colonel Grmiell* et sa 
troupe auraient été capturés sons le concours du général 
Brabant. 

Suivant un télégramme de Standcrton, 28 juin, le géné
ral De W«t, avec 7.000 hommes «aviron, s'est replié mt 
Vrede et le président Steijn est allé conférer avec lui 
à Bethléem. 

Des éclairtmrs indigènes «ignalent à 5 milles de Parde-
Kop la présence d'un commando fort de 3.000 hommes. 

L'apparition de forces boères sur les points les plus 
divers est considéré» par le» «xpert» militaires comme un 
fait d'autant plus grave pour les Anglais qu'elles obli
gent chaque jour, sans jamais se laisser prendre, les trou
pes anglaises d* les attaquer poar s'oavrir des passage*. 

L'ATTAQUE D U CONVOI ANGLAIS 

Londres, 29 juin. — Le télégramme suivant d» lord Ro
bert», contient d* nouveaux renseignement» sur l'attaqué 
du convoi anglais escorté par le général Clément. 11 si 
gnole également d'autres o/uragemonUs analogues oui 
prouvent que le» Koera sont déterminés et que la guerre 
de partisans devient, de jour en jour, plus grave pour les 
Anglais : 

Pretoria, 29 juin, 1 heure soir. — Paget annonce d* 
Lindley qu», le 26 courant, il a été aux prises, pendant la 
journée, arec un détachement boer qui fut fortement «en-
forcé. Un convoi d'approvisionnement» pour la garnison 
d* Lindley a été attaqué 1* même jour ; âpre* un vif en
gagement d'arrière-garde, le ounvoi eat arrivé à Lindley. 
S o u s avons eu dix tués et cinquante-»»»» blessés, dont 
quatre officiers. 

Dans l'engagement annoncé dan» mon télégramme 
d'hier, 1» général Brabant est intervenu et le total des 
pertes a été de trois tués et vingt-trois blessés. 

La veille, la brigade Bayn* a été attaquée près de 
Fisksburg. EU» a «a deux officier» tués, naatre nommes 
blessés, et un; manquant. Lord Methuan a d4couv»rt, hier, 
qu» les Boer* avaient transporté précipitamment, dans a 
direction da Lindley, leur campement d u environ* de 
Valkop et Soiukop. U poursuivit l'ennemi «or an* dis
tance de 12 milles «t lui enleva 8 000 montons «t 600 
bat»* à corna* réquisitionnée* par les Boers dans U voiu-
n««jo. J t l v a eu quatre blesaé». 
Le général Hadie » •ootinué «a marche ver* 1* nord sans 
naacontrer d'opposition, n a tnça «n route la soumission 
aeqaalqaa* f«rm*tr*. Las Boer* ont attaqué hier de bonn* 
heur* 8attng*, qui «et v a n l'Est, ht station termina* da 

chemin de fer de Johannesburg. La garnison las a repous
ses ; on n'annonce aucune perte. 

Robert» .•> 
L A S U C C E S S I O N D U G E N E R A L D E L A N N E 
Paris , 29 juin. — On a parlé du général Pe igné , 

qui exerce un commandemant à Versai l les , comme 
l'un des successeurs probables du général Delanne . Sa 
nomination, pour n avoir pas encore paru à l'«Offi 
ciel i n'en est pas moins réelle, afnrme-t-on au « Gau
lois, le général Peigné, ami personnel du général An
dré, ayant accepté, d'après des renseignements cer
ta ins , le poste qui lui a é t é offert. 

L e général Peigné fut sous-chef d'état-major du 

U N B U R E A U D E P L A C E M E N T SACCAGE P A R 
D E S G R E V I S T E S A P A R I S . — L E D I R E C T E U R 

A S S O M M E 
Paris , 29 juin. — U n e trentaine de garçons de ca

fés , grévistes , se sont rendus ce soir dans un bureau 
de placement de la rue Saint-Denis . I ls ont à moi
t ié assommé le directeur e t saccagé le bureau. L'un 
d'eux, Léon Chauvet, a é t é arrête. U n service d'or
dre a dû ê tre établi rue Saint-Denis . 

L ' O D Y S S E E D ' U N R O U B A I S I E N A P A R I S 
Par i s , 29 juin. — Ëloy Glorieux, 20 ans, fondeur 

demeurant avec se* parents, 278 rue de l'Aima, à 
Roubaix, louait , il y a quelques jours, à M. Cambieo , 
fabricant de vélos, une bicyclette , puis allait à Li l le 
e t venait à Paris pour vis i ter l 'Exposition. 

A Paris , il vendit 70 francs la bicyclette e t v is i ta 
la capitale , mais il se fit voler ses quelques sous. 11 
erra trois jours dans Pari* e t hier, mourant de faim, 
il v int se constituer prisonnier chez M. Nadaud, com
missaire de police. 

On télégraphia à la famille de Glorieux qui répon
d i t qu'elle désintéresserait M . Cainbien, e t envoya 
l'argent. Eloy est parti , ce soir, pour Roubaix. 
U N D E U X I E M E S O U S - M A R I N A C H E R B O U R G 

Cherbourg, 29 juin. — L e sous-marin c Narval « 
a terminé se» essais officiels, il es t entré en armement 
définitif. Cherbourg possède maintenant deux sons-
marins qui prendront part a u x opérations des ma
nœuvre* navales . 

T R O U B L E S G R E V I S T E S A U H A V R E 
L e H a v r e , 29 ju in . — Le* terrassiers grévistes 

se sont l i n es aujourd'hui à d e nouvelles t entat i 
ves d'entrave» à la l iberté du travail . I ls ont as
sailli e t frappé à coup* de bâtons plusieurs de leur* 
camarades qui «e rendaient aux chantiers. L'un de 
ceux-ci , n'a dû son salut qu'à la fuite . H a pn sa ré

fugier au premier é tage d'une maison. Des bande* 
parcourent la vi l le , chantant la i Carmagnole >. 

Les cris de : V i r e la l iberté I ont é t é poussés de
vait t laprison. U n e demi-douzaine d'arrestations ont 
é té opérées depuis l e début de la grève . 

H E U R E U X G A G N A N T 
Par i s , 29 îuin. — M. Rossignol, entrepreneur 

à Narbonne, a gagné le lot de 100.000 francs, au der
nier t irage des Bons de l 'Exposition. 

A LA C H A M B R E D E S C O M M U N E S 
L'OCCUPATION D E L'EGYPTE 

Londres, 29 ju in . — M. Broddrick, secrétaire 
parlementaire pour les affaires étrangères, interro
gé par un Irlandais, M. Desmond, qui .demande, si 
pAngleterre a i intention d'occuper l 'Egypte d'une 
façon permanente e t dans l e cas contraire,à quelle da
t e probable cessera ce t te occupation, répond : < Que, 
pour le moment , le Gouvernement n'a rien à ajouter 
aux déclarations publiques faites par ses prédéces
seur* e t par lui au sujet d e la politique de l 'Angle-
tero en E g y p t e . 

L A D E L I M I T A T I O N D E S P O S S E S S I O N S F R A N 
Ç A I S E S ET E S P A G N O L E S A U CONGO 

Paris , 29 ju in . — Les pourparlers depuis long
temps poursuivis entre l a France et l 'Espagne, pour 
la dél imitat ion d e leurs possessions respectives d u 
Congo e t de Muni, ont enfin abouti à une conven
t ion qui v ient d'être s ignée entre M M . Léon Y Cas-
t i l lo , ambassadeur d'Espagne e t M .Delcasse, minis
tre des affaires étrangères. Cet te convention fixe en 
même temps la l imite des possessions espagnoles en
tre le cap Blanc e t l e cap Mogador, sur la côte occi
denta le d'Afrique, an sud du Maroc, laissant à l a 
France Laddar e t le Solde d'ibjil l . 

Le Muni est un pet i t territoire sur le bord du Mu
ni Augra, e u face des l ies Dorisco e t I lobey e t encla
vé dans nos possessions du Congo, territoire dont les 
Espagnols réclamaient la propriété au mëi&e t i tra 
que cel le d'Elobcy e t d e Dorisco. 

L'éghse était comble Malgré l t e n r * avansée, beaucoup 
d « . . « tan t , avaient tenu à accompagner le cor,,, au ci
metière. 

COTOS» A T l r a K A I V M 
New-York, vendredi Î9 juin. 

C o a r * d e c l A - t u r e 

KBW-OitLKAXà T E R M E 
ce jour précédent 

iuin . . . 
Ju i l l e t . . . . 
Août 

' *Seplej)l)re 
Octobre... 
Novembre 
Becamore. 
Janv ier . . . 
Févr ier . . . 
Mari 
A v r i l . . . . 
Mai 

I t E C R I T E ! » 
Port* des Etats-Unis 

de l'intérieur. 

Dernières nouvelles régionales 
LES FUNERAILLES D E M. THELLIER DE PON-
CHEVILLE A VALENCTENXES. — Le* fuoéraillea d* 
M Louia Thellier d» Poncheville, célébrées vendredi en 
l'église Notre Dam* i Yalenciennee ont été une imposant» 
démonstration m> «jinpMbi» pour las partout et pour la 
faaailla. Le déçut était o n d o H par 1» fiV«t I» gendre dn 
défunt et par M. Charles Thellier de Pencnevifl*, **|A 
dépoté aanfinra. «'—*-•• .-»••••.. J - » . . - - . ^ l 

dm environ» a* troavaiant r*a**anntea* dans 1* 

Nom 
9 . 9 8 
9 . 6 * 
8 . 9 3 
8 ÔS 
8 . 4 2 
8 . 3 8 
8 38 
8 . 3 0 
8 4 1 

9 . 7 5 
9 o 9 
9 . 3 3 

J8 72 
8 . 4 8 
8 39 
8 M 
•.M 
8 3 * 
8 . 3 8 

ce tour précédent» 

Nom 
1M3 
9 93 
8 97 
8 i i 
8 23 
8 . 2 2 
8 22 
8 . 2 4 
8 . 2 7 

Nom 
9 90 
6 91 
S . 78 
8 . 3 4 
S.SO 
8 20 
8 19 
8 . » 
8 28 

CI 1017* LA VllUX 
1.900 balle» 2 . 8 0 0 baller 

200 » 700 » 

L i s t e d e s c o m m u n e * b e l g e s , pour la*. 
quelles raffranchissemeot des lettre*, en France,-n'est 
que de quinze centime» : 

Aelbeke, Anseghem, Antotug. Anralng, Anseval, Anserauf, 
Are-AInlèros. Autryvc, Avelgbem. Bailleul. Barry, Bas «orert. 
Bss-Warneton, Baugntes, Harincbore, Beders, neltogajn» 
Berchem, llcveren, Bixseghem. BUadain, «vnsinghc Uoaeuvt. 
Bruyelle. Cachteln. Galonné, Castcr, Celles, Chercq, Comines 
Cordes. Courtrat. Cojgnem. Courmenhelst, Cuerne. Uadlzèlê 
Dergneau, Derrret, Dessel«^icm,Oic*et>u*cù, DoUirnJes, Dit-
n outre. 

BmeJgbem, Ere, •scaRiffles. nsnterre*. Espleenlo, Bquel-
mes. KsUimtXMirg. feuimpnl». gTregnie», Foalcaor. Forent. 
Frorennes, KroMemont. 

GsUaaJes. Cuuvf-nem. GjaeaDrechlegem. -> 
Harteoéie, Héroïnes, Heerstert, Uelcàln, Hermines. Her-

qaegnic», Herseani, Haale, ttcrtaln, HulUin. Holtobeeq. 
Houthem, Howardles, Ua*M. 

lngennunster, Uegbein. Jollaln. Kemmel, Kercove, Lt-
nitln, Laptalrne. Leers-Nord. Lendeiède, Lesdaln. Luingne. 

Marane, «tanin. M»rna«l*. MeaataKs, Moorseeie, MooratcaV 

id.de

